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M. le fiéuév-.l André, mitiWtre de la 
guerre affirmait un joui', J.ius un discours 
d'inauguration que l'armée tout entière, 
du plus humble soldat au plus élnvé des 
chefs, était dévouée à la France et à la 
République. , , . . 

M le Minière s'est lron.pi>, on jour-là. 
Il y a des dévouements à la République 

très certains, mais » côté, il y en a d'au
tres qui vont iUacoiupagni'id^ J<Ï8U8 et 
la République auiait tort de roiiptcr sur 

Notre excellent confrère Henri Roy, du 
Prouvés du Loiret, vient, ù ce sujet, de 
nous révéler l'état d'Ame d'un général en 
activité do service et nous avons le regret 
de cons'ater que nous n'avoua pas le 
droit île conserver ta moindre illusion sur 
to* intmlions, les espérances et le zèle 
lépubli'-ain de cet ofû'ier général. 

Il va quelque temps, les anciens éleV' 
dos jésuites de Vannas se réunissaient 
dans un banquet. Dos discours forent 
prononcés et la maiton-mère de la 
desPoates.à Paris, vicut de les réunir 
dans une édifiante brochure. 

Voici quelques extraits du discours de 
M. le général do ( H l « de Bourgogne, 
commandant la itebrigide d'infanterie. 
I Nantes : 

Mon IWèroflil l'ère, 
Mes (T:trwPê:-es et Frères, 

Mes cb r» camarades 
Kl. vous aussi, mes cher» petits gars, 
La plu» vulgaire prudence m'eût eOB* 

mande de sarder le silence, mai» notre aimé d 
respec-è Présidr-gt m'a donné l'ordre de parler 
j'obéis; robéwssncB remplacera l'éloquence 

Pourquui est-ce a un soldat ou a été donnée 
la parole an noir de oe beau jour, de ce péïcri-
nattaa saneurBirc de ta |-r'in<icl..ad<me saint! 
Anne, la batrtfnrfe de* fbus te»' Breton» et de 
loua le» suidais. <le terre et de mer, au eham-
des Murlyrs. M. «•*. fOOtOtS, H)| I i*05 tilt! 
nos 'fretu is p'-res fldclm à htm et au Roi, a 
îhamp deb.t-.alla <i'Air;iYJ arrosé du sang d 
Charles de (Jlois, de Dugut-sclia et de tan i de 
boni Français et de bon» Breton». 

Après quelques lieu* communs, le gé
néral de Oeslin apprécie ainsi les chers 
jésuites : 

Ne iont-ce pis de» soldats dit Chritt 
i'iTCa jésuite» dont la Compagnie délite m< 
ilepaii 906 (M a i'*v«ni gnrdo de tannée de 
l'Enta « dan» ai lutte contre Veneur tour 
qoetan forme qu'elle ie présente, lutte povi 
(aulorUè contre la révolte, lutta pour ia li 
utrlô contre l'oppression a, lutte Je la croi: 
•notre le triangle de la franc-maçonnerie T 

Pat de politique, c'est défendu ! (Rires). 
N'était-ce pas un soldat, un tailiant soldat 

que nous avuns le droit de réclamer comme 
l'un de» nôtres, le capitaine de Loyola, qui 
•cria ion sang pour n patrie et supporta air" 
quement les EoutTc-ncei le» plu» cruelle» bl 
•uresavuni rie urendre, en pèlerin, lo chemin 
de MoD'.inarireî 

répubicaines, le général continue : 

Puisque noua voilà entre soldat», de quoi i 
lerions-nous bien, sinon du devoir militait 

Peut-tire, en en causant, trouverons-r. 
1 explication de la haine aveugle dont voua 
:.orent le» aectaire» et les tans-patrie, et de I 
aerpetoa] cauchemar : l'aiaociation du sabre 
du goupillon t 

Qui donc l'enseigne mieux que l'Eglise catl 
tique, cette obéissance ? N'y a-t-il pa» déjà la 
m premier lien entre le prêtre elle soldat ï 

« La seconde loi du soldat est I''abnégation 

ilat est mort, il a rempli sa lâche ; mais jusque 
i», il dr.it combattre. On oublie trop que le sol
dat e»t fait pour la gnerre.que la guerre est une 
expiation, que Dieu la déchaîne quand il lui 

Or le io,dit T est, à la foi». s* cri fi"» tour et 
victime. Gomme sncriflc-tenr, il immole et il 
doit immoler jusque ce qui l tombe. Qjand il 

On tous 
foisonné 1 

sRR. Pêi 
isforme le corpa 

a oitieier», a en avoir changé le sang et l'es
prit. Si l'on entend par là que nos mœurs et 
tuiiiun.pl «• aont beaucoup moditiéea»>d"pr.ii» 
trente an», c'est parf'iitPment vrai. Autrefois, 

i vofa.it fort peu d officiers dam les églises 

i -aUini«te 

qui appartient la 
appose, poui 

Cettt doctrine du devoir militaire n'aat paa 
nouvelle, Menteun ; c'e.t celle de no» c*re», 
qui avaient gravé »ur leur» armures : Credo ; 
e'e.t celle que l'on enseigne depiti» cinquante 
ans à Siint-François-Xavier, et que nou» répé' 
(tient encore ce» jour» derniers, dans un mi-
foiflque tangage, votre vénéré orédieatei 

vieil ami et Préfet de Congr»g,u 
M t a 

R P. Armand Prudhomme. 
Que ehacuo i'eottDdtiinat t l non* noua mo-

qierons bien de la Tnplice et de la Quatn 
plice. 

Et U. le général de Geaiia de Bourg» 
gue t*rm*nâ Mfl dieceun étrange p&r en 
mot • IrtdalMht k pensée de tens les 
asslsUnU » : Vive Ht i»*Vei t 

81 nom pou viens eoenre ooes luwntr 
<e nuelne alrbea. oe éerait de fetr â*ee 

quel eyntsme un général qui doit ses ga
lons à la République, vient publiquement 
glorifier les anciens chouans, cenx qui 
s'unirent aux Anglais et tentèrent défavo
riser le débarquement dune armée étran
gère au fort de Pentliièvre,entre Carnac et 
la pointe de la presqu'île de Quiberou. 

Hoche, à la teto des troupes de la Répu
blique, battit ces royalistes sans scrupu
les. M. le général de Gestin proclame cas 
dernière • des martyrs, fidèles à Uieu et 
au Roy ». 

A l'heure tourne où la République livre 
bataille contre les congrégations, le com
mandant de la Aie brigade d'Infanterie 
prend fait etcanse pour les congrégations, 
crie hardiment: Vive les pères f et envoie 

salut cordial à la jésuitière de la rue 
des Postes « cette pépinière d'officiers», 
d'où nous vient tout le mal. 

Ce discours ne doit point passer iiu 
içu. Il indique clairement le casque 

. jn peut faire du dévouement de certaine 
officiers généraux façonnés par les révé
rends pères, M. le général de Geslin de 
Bourgogne ne se gène pas pour taire con
naître so3 sentiments. 
Il doit y en avoir d'autres,prêts à en faire 

autant. 
C'est, aujourd'hui, de celte façon, que 

l'armée reste « la grande muette.» 
On conviendra que do pareils actes 

sont intolémhlee et qu'il est difficile de 
narguer plus atidai-ieusement en face, le 
gouvernement delà République et.en par-
ticulier.le ministre de la guerre. 

Si M. le général André ne prenait pas 
des mesures immédiates et énergiques 
l'exemple de M. le général de (ieslin de 
Bourgogne ferait rapidement des prosé
lytes et avant peu, ki France deviendrait 
comme h triste K-̂ pajnc, le pays de» 
pronunciamiento. m 

On dit volontiers d ns tous les mondes 
du ma4 de la presse. 

Le principal grief est celui qu'on ne for
mule jamais : Le journaliste peut si aisé
ment faire le mal, arrêter ou briser une 
carrière, snlisi'airo* une Laine personnelle 
et mettre sa plume au service de ses veu-
gO'lllCCS t 

Aussi, on déleste d'inslinct cette puis
sance qui pourrait tant... et qui, pour
tant, fait pi peu. 

Or, il se, trouve que. dan3 notre région 
du Nord, les journalistes de tons le« partis 
ont un sentiment de dignité personnelle 
si naturel, un sens de leur dignité profes-
sioiioolle ai caractérisé, que jaiun» en 
n'a trouvé sous leur plume, la phrase 
vengeresse étalant au soleil les tares de 
leurs adversaires et \cn dessous de leur 
vie privée. 

Nous avons très nettement tous le sen
timent du mal que nous pouvons faire et 
si certains do nos ennemis, pouvaient 
savoir à quelle hauteur s'élèverait dans 
nospuniers de- rebut, les lettres dénon
ciatrices, les délations et les révélations, 
ils" auraient assurément une meilleure 
opinion des hommes «tt, constamment 
sur la brèche, exposés à tous les coups et 
pouvhnt rendre au centuple le mal qn'oii 
veut le faire, méprisent tout ce qui est 
bas vi!, rampant, anonyme et lâche. 

Nous avons toujours une cpée et nne 
botte au service de cenx qui nous bles
sent; notre plume .sert a autre chose et 
les adver aires de la presse ont tort de ne 
pas savoir s'en rendre compte. 

Ils oublient aussi, trop aisément, le 
bien que celte press- peut faire. Un exem
ple vicut d'en être donné, ces jours der-

Tout le monde a lu les détails du si
nistre drame qui s'est passé récemment à 
Lille : Une pauvre fil'o-mère abandonnée 
nar son séducteur, s'est noyée dnns la 

nie, laissant à la garde de sa vieille 
grand'-mère, l'enfant, fruit de sa faut 
La grand'-mère, sans ressources, rêvait 
déjà de suivre sa fille dana les régions 

monde qui, pour elle,ne pouvait pas 
être pire. 

Elle hésitait toutefois, car derrière elle 
restait l'innocent que le pavé des rues at
tendait, la charité administrative se loca
lisant dans les grandes villes et ceitains 
secours n'étant accordés qu'aux malheu
reux appartenant à la cite où ils crèvent 
de faim. 

On ne soulage pas à Dormstadt, les pau
vres de Gcrolstein. 

Or, il se trouva que des reporters de 
journaux— race maudite —se préoccu
pèrent de cette misère et spontanément la 
clamèrent au public, faisant appel à l'es
carcelle des gens de cœur. 

Ceci se passait, il y a 48 heures. 
Les reportera furent entendu». Des 

bonnes s ouvrirent et déjà la grand'ma-
man et le bébé sont sûrs de ne pas mourir 
de faim avant la fin de la quinzaine. 
D'autres écus viendront sans doute, tout 

nde n'ayant pas lu l'appel angoissé 
de nos braves camarades de la presse. 

Mais, il y a antre chose à signaler dans 
ce lamentable fait-divers. 

C'est l'attitude de ce drôle,de ce hideox 
chenapan qui, après avoir séduit une 
pauvre fille, l'a lâchement abandonnée, 
la laissant crever de misère, Me et son 
petit, acculant la mère au suicide. 

I>» canaille en question est invente i 
la Faculté de Médecine de l'Etat. Il y a 
des tares que nous ne cachons pas, l'hy
pocrisie n'étant pas dans nos goûts et 
d'ailleurs, l'exception reste l'exception. 

One va faire ce joli citoyen qui,apparte
nant à une famille riche, compte déjà- nn 
cadavre sur sa triste conscience et était 
menacé hier, d'en avoir trois, sans Tinter-
vention de la presse t 

Va-t-il enfin M préoccuper de l'enfant 
qei « U lamentable avantage de l'avoir 
•owpAret 

caractère. Mais nous demandons aux étu
diants de l'Etat, à nos anciens camarades, 
de réparer l'infamie commise par un des 

leurs. 
connaissons le cœur de M te jeu

nesse des écoles, battant à tons les actes 
[énéreux, prêt en toutes circonstances i 
ipporter son concours le pins large, le 

plus désintéressé au soulagement des in
fortunes intéressantes. Il appartient à nos 
camarades de l'Etat de donner à l'intrus 
faufilé par hasard dans leurs rangs, une 
leçon de dignité humaine. 

Ouvrez vos escarcelles, mes jeunes 
amis. Faites nne souscription pour la 
vieille grand'mère, pour l'enfant. Si la 
récolte doit élre maigre, la pensée sera 
grande. 

Elle sera digne de vous. C'est un de vos 
icierjs qui vous demande cet acte de 

justice et de réparation. 

B L4.QBiLLltRE-BEA.UCLERC. 

x.is> 

PROJET SUR LES ISSOCIATiQHS 
La Chamhre ooromencora aujourd'hui, 

lundi, la discussion du projet Su loi sur 
les associations. Afin de permettre à nos 
lecteurs de suivre celte discussion, noue 
publiousci-dessous le texte du projet : 

TITRE PRBMIKR 
Article nr*mier. — 1/t.eéoriation e«t la conven-

Inqaello dam on pln.ieur> p«rsonn°i m<r-

•Ukrta «mesure de 1* i 

i don 
i son 

tent é 

,, , • r : £I%K 
tla iiarl-ger des béO*-

aa «aladiie par lespris-

l. 3. — Toute anociatlnn fondée i 

t nulle at de nul eST-t 
. 3. Tout membre d'n 

l d. U R<pabl.-

eiïïsîàïs 
cour-u;e, nonobstant Unie 

tion d'association devra âtre 
a «oint de *e» fonditanrs. 
ible * ri .ei a faits* la prêtée* 
t a la fci>u3-préfecture àft'i'.r-

ilra et l'erijat At k'seiociatioD, 

beui exetPpVeirea Jos s 

• • , . . • ! , • 

; : , ; • : . , ; ; : 

, qu'a partir dn jour i 

i reg:Btr3 ,peaal qai i 

oliïq-jc foi» qa'elle. ta feront la «lemende. 

iialion pourront la repre:-ntar eoit dane les 

, 6. lio en de nollito préra-î per l'arti-ale 3, la 

a dii'gence dn a 
i U «quels. Je I 

a l'article 4, 
s {gal'aiint prononcée, l 

e double, 

di'eolation pourri 

An. 7. Seront pnnis 

ii auront cootrevena aux dispoai 

Seront rnnii d'ano amende de M * 500 frai 

.'oct.tion formes an «iolattoa dos di.poî.ti 
irtick 9. 

mende de 500 a 5,000 francs Seront puni» d'm 

le on recanttiinée illé-
e disiolntion. 

:oD«antant L'ange d'un 

niables afTectéa k son 
tenir a u membres de 

otion spéciale réglaot 

propriété indiviie -

Des association» 

ni raiide le propriété des i 
Cette personnalité nvii» -

n la forme dei reglemen 

d'utilité pu-

la Action lég.l-

n- êlr i piac 

TITRKHk 
Des aasoctationa qui ne peo-eent • 

ta» . 
I; du < 

r peraoanea interpo'eui 

Sent répatéei i înterpoiéei an profit t 

s à qui d«e don* et legs est été 
s membre» de la même aecociation. 

ou la lâeiéie civile eu commerciale 
at on perlie de meinbrei de l'a.s 

lainij, preefkUera de toat iiniflaubi» occupe p 

Hait également réputée ptnonne interposée, ; 

&m 
article; 

Le» ta 
dations 

'passé'^a 

moren 1res simule et Irei efacaca 
aaiècber le» mnri ; On commence par te* aet-
soigneaeement ea laibrotcant on tn les grat

tant. Puii, oa apptiqae. an moyen dane brosse, sur 
te» points où s* reuiarqnede l'hainiailé an» coacne 

de colle aa csautchoac on sra&t soin de 
>ier de 2J a M centimètres le. bords de 

la tacha lumide. Feoûsnt que U coile est encore 
7 applique da panier qnt se colie immé

diatement et très bi-io et qu'on peut toat da saite 
i'qiie peinture h U détrempe, dane tapie-
ua enduit de olilre ea mortier. Si la colle 
•pliqnée la mur est alséclié dèdntiie-

> adhère parfaitement s toutes les surfaces 
bon. pierre, métal oa verre. 

ainsi préserré de rh ami liâmes qm, 

le», le montant daa i 

, io. SiPréJemen 
ainer* les conditio 

, pejf», quand la 

'jpplicatun do la pié-

qne las d; 
m 1283 du Cod̂  pénal i 

devrez faî' 
avec de l'alcool camnhrë verso dana 

la paume d* 1* 
iprégnée. ach; 
o très vittonrenjo aa gwu rf< crin* Ea pea de 
ur. les doaleura dnp*rallro*t. Si. p*r impoesible, 
Icooi camphré ne von» donniit pis de résnltal*, 
fendrait le remplacer par de l'esstnce de téré

benthine, qui est beaucoup plus énergiqoe, mai* 
dont l'oiear aa platt pas h toai 1«* odorau, 

Je ne vous parlerai pas dts niojens de gaérlr le» 

LES SOMMES BU JOUR 

Mm Smmbat 
La fihti belle bake de la Chambre — après 

ctlle de il. de Buudry-d'Asson. Une barbe 
soyeuse, ondulée, dont les flots débine, tom 
bant en sombre cascade, acivent encore deux 
fUti* i/eaJ de mua/*, obiit** dtrrèir 
oerres d'un immuable pivee-net. Une barbe 
tujCuviaHfe, comme en donnent au-c dieux de 
la mer les poètes, tes peintres et les mytho
logues. 

D'nt det plus belles voix, aussi, qu'on en
tende au Palais-Bourbon. Un organe, chaud, 
bien, timbré, surtout dans tes notes élevées, 
qui porte" jusqu'aux coins les plus reculés de 
la salle et vibre en appels de clairon f 
les plus tumultueux débuts. 

M Scmbat — Marcel dans l'intimité • 
une des cinq ou it-r personnalités en vue du 
parti socialiste. Avocat, U ne plaide gué, 
Journaliste, U écrit davantage. lia même 
dirigé, pendant un certain temps, la P-;lit( 
Rîpubitque, organe officiel du socialisme 
Mais, c'est au Parlement qait a trouvé st 
vraie place. 

U y est entré vert ta trentaine — en 1893 
— comme député du XVIIle arrondissement 
de Parie, quartier des Grandes Carrier 
il n'a pas tardé à y faire son trou. Les 
teurs de calembours faciles lont baptisé 
« Sembat le marin », bien quii ne t'occupe 
en aucune manière des questions nai 
aise: indifférentes, en somme, aux habitants 
de la Butte Montmartre. 

Orateur non depounu de talent, ils'e 
consacré plus spécialement aux prohlèm> 
sociaux, aux questions ouvrières, à t'élude 
des confliti entre le capital et le travail. la 
profession de foi qu'il adressa aux électeurs 
quand il brigua la succession de M. Luisant. 
l'un des plus actifs Ucuttttantt du générât 
Boulanger, contient toutes les revendications 
du parti socialiste. 

Chaque année, M. Sentbat réclame la sup 
pression du budget des cultes et de lambas 
sade auprès du Vatican. Cest lui qui, uu 
jourdhui lundi, interpellera à prupu île la 
lettre du Pape visant la loi sur les at* 
lions. Son intervention, il le dit bien haut, 
n'aura aucun caractère d'hostilité à l'égard 
du Cabinet : Il est ministériel, mais ministé
riel indépendant, et.en déposant son inltrpel 
talion, il n'a eu d'autre but que de fournir a 
la Chambre, l'occasion de protester contre 
lingérence de la papauté dans nos affaire* 
intérieures. Ce sera là un utile prologue, mu 
préface nêcettair* au grand débat sur lei 
congrégations. 

H Sembat, dan* une réunion tenue il y o 
S3 dn Travail, a fait 
• ordre du jour flé-

issant les manœuvres réactionnaires de -la 
i/orUé nationaliste du Conseil municipal 
t arit. Il ne réunira pas, à la Chambre, 
tnème unanimité, mais il aura derrière lui 

ut ceux qui voient dans le développement 
croissant du cléricalisme un péril menaçant 

la France et la iïeuubtifUf. 
T. H 

CHRONIQUE AGRICOLE 

LES MAUX D'HIVER 

R. avant elle, 

â"eijjjiefesrloB» 

t dus paa mil d't&d.oî. 
i avons déjà reçu 1* vînt 
il qtte te froid nou» .mène 

. Voiu 

: déjà. • 

rhumes dz poi 
plutôt da rhume de cjrveaa, 

de.ogrmi le et ai douloureux parfois, 
J'ai employé divers miycne qoi m'ont pari 

lemtnt fOeMl t'un t\ .'antre. Far exemple de tri 
da tel blanc ordinaire on do faire snr le* narinei 
••f le front Se* applications d'eau chaude. Je 
•ois trouvi bien également en prisant un mélange 
t partie» égales do menthol et d'acide boriqa*. 

Er.liu, on me doene comme infaillible pour le* 
cas de eorysa chronique on tsnace. nne injection 
dani I*E narines d'eaa chaude légèrement ro.ée par 
l'addition d* dans ou Itou gouttes de permangaaiM* 

Ces différents tr»ilem-!nts aont excell-nts. 
le mieux, vojei-voas 1 c'est encore d'éviter ce désa
gréable accident et. pour cela d'éviter les brusques 
refroidissements »*rt< 
chaussures humides, 

préoccupe tre 
i de* '• 

nsid-*. les gar«ei 
des malaisée qu'ils éprouvaient. Il faut éviter cet 
et la chose est simple. 

S'il s'agit des soutier» grossiers, aa moyeu d'ei 
fara diaparajtre l'humidité est d'introduire dani 
chacun un journal e*. d'y mettre le feu. Gelui-c 
n'endoiuinagei-c pas fa cuir humide, mais sécheri 
l'hamidtté. S'il s'agit de chaussures plu» délicates 
ce procédé pourrait être dangereux. Je conseil!* 
de remplir chaque bottine d'avoine sèche, qui ab 
sorbera assez promple:nent l'humidité, 

liais il est préférable ce rendre se» chaussure* 
imperméables, chose facile. 

Faites fondre, par partie» égala», dn suif, d* la 
grai.se de porc, d* I* cire jaune, et ajouter y un 
mélange d'easence de térébiothine et d'huile, dans 
la proportion de 100 grrmmea par livre de corps 
gras et de cire. A 1 aide d'an morceau d* laie*, on 
eUnd cette composition chaude sur les chaussure», 
en ayant «oin de frotter vigoureusement pour la bien 

Parions I présent des eng-slu: 

..ng:a iayes de marcher, 
u* trouvez 111 eal 

reconnu, h présent, que les aagelares peu-en 
traîner des accidents particulièrement gravei 
qu'abcès, phlegmon*, érystpèlss et phlébites. 

11 importe donc de s'en préserver, d'en é>: 
guérir- Pour les empêcher da se 

s i.rédis 

ou Is direction .«ratent liés a 1 étranger ou conÉei 
h des étrangers ; 

f' Les association* dont les membre* vivent aa 

Ait. IB— Tout* association rentrant dans, le* 
prévisions de l'article 11, formée ssas autorisation, 
sera déclaré-! illicite. 

Cent qui eu auront fut partie Mront pant» des 
peine* édictées a l'article 7 | 3. 

La peine appiicaol* ai* tosvdaleu» eu adaùiae-
Lrataur* sera porté* au double. 

TITRU iV 
DU^eitioea* ejsasisil»» 4 U MMnioMrsj 
•osn ans» Mae aeita enlr* vifs en t*stafe«»tttdrw. 

ÉCHOS & HOUtfEltliES 

d'affections, d* frotter vigoureuse
ment les points menacés avec de l'eau pni 
mieux de l'eau «avounense, et de bannir l'usage de 
i'eau chaude pour ka besoins de leur toilette. Des 
frictions arec la glycérine, la soif avant • 

un melauge 4 çactias égalée d'eau-de-vie camphre* 
et d'eau blanche en entretenant la souplesse 

prévr-nu L'apparition de ces engorgements. 
Enfla, si malgré l'emploi de ces simple» moyens 

préventifs, le* engelures se manifestent, on trouv 
l* préparation suivante, aa topique k ] 
iiftiilibi* pour caimer la démangeaison 
a*J promptement les doigts, les oreill**, 
des proportions raisonnablea : 
Camphre en poudra 10 gr. 
Laudanum % gr. 
R.u-devie 0 a. 

po*r faire en* rat* d* consistance aira**us*> 
Cette formule, qu. n'a rien de désagréable, noua 

SzSSi 
e»? ' •«sprt i j^Ja 'tgsy 

yjB&y 

'mmmmim*^mm^*^e**a**mmsm^m*mmm 

tient k la cbalem 
renouvelée aiaui deai foi* par jour. L'infuei*-* f 
servir de quatre t cinq jours. L* sleaaa*»»ss»»si sw 
tarde pas k disparaître. 

Pour terminer cette causerie hivernale, h» aig-aa-
lerai aux personnes frileuse* le remit»! d'*sni» «* 
ehtulTsg* par divers bois. De ce* eipénsn***, il 

que le bois tendre chaatTe plus que le dur * 
tilleul est I* meilleur eonthastible. Si on, 

prend cetle aaacac* comme suite é* rmelssr. «ta 
ive que e'esl le sapin qui vient eatsuit* *v*e ni 
voir d* 0.1»; puis l'orme et le pis. » .«; U eaul* 
bàtsignier. O.'Jti ; le peupher. 0.SS ; l'a-*!»» M 1« 

bouleau, 0,34 ; 1* ebéce. QM, le hêtre, 0,91, 1* ca
roubier. 0.90. 

ilr» profit et ai vous n'ait* paa as»** 
•vous de plastrons de p*pi*r. Part*.-
t reenanu q*e oette matière préas-rr* 

contre la froid. A*sur**-voue-est 

Jean d'ARAULSS 

Nos Dépêches 
Par fil téléphonique spécial 

Information:; politiques 
A la Chambre 

La néaucf, «le «lu—isiti 
eit probable que le ministre de la marias 

acceptera de répondre dé» demain non seule-
ment k la question de M. Sali* »ur le naufrage 
de la Russie et l'iosurfisance dea moyens Se 

nvetage, mata auui * ,'iuterpeHatiea de K. 
il.toye sur le même objet. 
Le débat, dana lequel ht* député» des Bouche*- _ 

du Rhùne seront emooé* tout natureilemant à" 
ra pas bien long. Tout le monda 
etT t̂, pour admirer l'béroïiaa,* 
l pour réclamée eu leur fuveme 

les récompensée cju'ila ont ai noMeinest -n*. 
gnée». 

Tout le monde est unanime égalemest * re-
eonniltre que dei mestires urgente» *-mvet»t 

•ur éviter le retour de pareil* *tata-
debat ae produit sous forme 4'(fc-

teroellatton, t'est uniquement pour nensHttra 
à la Cnambre de lui donner, par le vote «Tan 
ordre da joue uoiivé, U aaneUea qu'il com
porte. 

L'interpellation de M. Sembat viunt U lettre) 
de Léon XIII relative aux Conirégatioua, préd
ira plus de déve-ioppenaent et il est douteux 
IU'OQ puius aborder le soir même la diKoaatoa 
u projet aur les aaaocialione. 
Quant à l'interpellation aur le» « iog--r-.oce» 

du cierge dans les luîtes politique* » dont 11. Za-
vaès a pris l'initiative, on ne croit paa qu'elle) 
aott dlacutée demain. M. Zevaès 'désirerait 
qu'elle fut jointe S celle de H. Sembat, • 

: librement l'attitude d 

ionr qui, depuis la *e-sion dernière, atten
dent leur tour devant la Chambre. 

T. H. 

Une interpellation 

Paris, IX janvier tSM. 
Monsieer le Préaident du Consedl. 

i l'bonnear de vous informer que de* U pro-
'• la Chambre, ja demanderai k vr-~ 

Êiection sénatoriale 
A i n — Le s iogo de M. MoraUot 

Inscrit» : 89U — Votant» ; 881 
MM. Pochon, dep. rad. 9M1LU 

Phiiiupon, ane. dép. rad. 1M 
Hudelet, nationaliste .IT 

(tl s'agissait de remplacer ht. Uorailet. qui a 
douaé aa démission de sen*t*ur k la suite d* sa *•-
minsiiou cumiaa irocurssu- ganersl prés l* «OSr 
d'spMl d* Poiti 

14. Korelleta 
i s* d-rnisr reneaveii*-

Le siège ae M. Qelon-Soubelrtn 

M. de Bernis a dépoté hier, k la préfecture du 
Gard, u déclaration de candidatura. 

que te parti rad cal-»oeiari»t>, qui 

NOUVELLES DIVERSES 

.. de ce M.Rl l 

quu l'on recouvrir» meqn'su leodem: 
il s'agit da 1* meia, d'un gant très large. Ne** 

rsK-ommandot» e* moyen h no* le«4turt ; qu'ils est 
usent. i:s «viterout ainsi Us ulcération t si donlou-
*•••*» et si longues k guérir. 

La Société horticeie d* la ïlanl* liarn* préeemis* 
•gaiement le remède auivaat. bien plus aitaph.aual* 
•haut nous n avons pas contrôlé LV»c*rité 

On tait bouiUtr les apluchuna (le «Siuri «hue é* 
Veau Quaai «aha saut tuile*, est la* ta**** aasat» 
t«str««dtr n*ur qa* \t msiet pais** iupp*t-Ur U Va*»-
ne-mar* da l'es» — Lee e«sr«.*r«* 

— la question rewortit, tn effet, aux deux mimvs-
tères, — il est imoOMtble encore de (ornsoier « • 
«vie *ir e* e*DSM qui ait déHernoissàie ManlhaSO 
de 1* Bussi*. 

Mais ta freviU de laeeUrtr-j**» nsailli ts> 
pendant avoir «ma «M *t«x u«̂ s»énhslrt»il»B»i. 
Nous croyeos a*voir, es ««ht, tm rmaêmmm 

heï°sïn Ni 

aég*^gs*»*s>.-*<>*.is.*spm.'-
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